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_ I oe «atraü du» cm idéw-lâ. Il 
i Mtr le point de parler encore, Unit 
r M foire Et il partit en ajoutant

l«nr
te i

venait oe recevoir eu pieiu txru. 
ee qu'elle ne le «anvernit gae, 
ga’elk n’allait pae em|*eher cet 
Ames choee, leur éternelle sépa

—Je reviendrai.
Sur le palier, il dédora A I 

qe'il n'oeait répondre de rien. Le pou- 
Mon était touché eérieunemeiit, une 
hémorragie pouvait m produire qui 
foudroierait te blwsé.

Lorsque HenriUe rentre, elle s'effor­
ça de sourire, malgré le coup quelle 

voir en plein coeur. Btt- 
"" ta «et-w 

cette ef - 
né punit ion

à tons les trois, qui était IA réunis en 
mq dans leur ardent souhait de vie t 
Delà journée, elle n’avait pae quitté 
eette chambre, une vieille voisine Vê­
tait chargée obligeamment de am con. 
■iii* — - Et elle revint reprendre m 
place, prés du lit, sur une chaise.

Maie, cédant A son excitation Hé- 
vreuee. Maurice questionnait J 
voulait savoir. Celui-ci ne disait pas 
tout, évitait de conter l’enragée eottre 
qui montait contre la Commune ago­
nissante, dans Pur» délivré. On était 
déjà an mercredi Depuis le dimanche 
soir, depuis deux grands jours, les ha­
bitant avaient vécu au food do leu» 
eâvm, suant la peer ; et. le mercredi 
matin, lorsqu'ils avaient pu ee haï 
der, le spectacle dm rues défoncées, 
débita le sang, les effroyables incen 
dies surtout, venaient d# les ' 
tinta êiMoération vtmreraim. 
timsot aUadtMrs immense. On fouit 
tait be maisons, eu jetait aux neh 
dm axécutioos sommaires le flot 
peet dm hommes et dm femmes qu’on 
rnemsait Dés six heures du soir, es 
jenr-iâ, Pâmée de Versailles était mal 
trame de la amitié de Paria, du pare 
dcMontaourie A la gare du Nord, en 
■amant par tac grandes voies Et les 
dernier» membres de la Communs une 
vingtaine, avaient d* m réfugier bou 
tavard Voltaire, A la mairie du Xlear-

Ah I la guerre, l’exécrable guerre1 
dit à demi-voix Henrietta en Face de 
eette cité de ruines, de souffrance et
d’mroota

N’était-ce pas en effet, l’acte dernier 
et fotal ta folie du aang qui avait ger­
mé sur les champs de défaite de Sedan 
et de Mets l’épidémie de destruction 
née du siège de Parie, la crise suprême 
d’une nation en danger de mort, au 
milieu des toerics et dm écroulements f 

Meta Maories sans quitter des yeux 
" ' qui brûlaient, lA-bai^bé-

la gner- 
eon rru-

tout de même tende un 
quand tu m’as allongé ton coup de 
baïonnette.

Mais lui aussi, les yeux gros de lar­
me*, protestait.

—Ne dis pas ça ! tu veux donc que 
je me casse fs tête contre un mur !

Ardemment, Maurice continua :
—Kappclle-toi ce que tu ui’aa dis le 

lendemain de Sedan, quand tu préten­
dais que ce n’était pas mauvais par­
fois de recevoir une bonne gifla.. Et 
tu qjoutea que, lorsqu’on avait de ta | 
pourriture quelque part, un membre 
gâté, ça valait mieux de le voir par 
tone, abattu d’uu coup de heehe, eue 
d'en crever comme d’uo choléra... J’ai 
songé souvent à cette parois députa J 
eue je me suis trouve seul, enfermé 
dans ce Paris de démence et de misère. 
Eh bien : c'est moi qui suis le membre 
gâté que tu m abattu...

Son exaltation grandissait, il n'éeou- 
tait même plus les supplications d’Hen­
riette et de Jean, terrifiés. Et il conti­
nuait, dans une BAvre chaude, abon­
dante en symboles en images éclatan- 
tanten C'était la partie mine de tel 
France, la raison nabis la pondérée, la J 
paysanne, celle qui était restée ta plus 
prés de la terre, qui supprimait la par­
tie folle, exaspérée, gâtée par l’Em­
pire, détraquée de rêveries et de jouis­
sances , et fl lui avait ainsi fallu cou­
per ainsi dans m chair même, avec un 
arrachement de tout l’être, sans trop 

. Mata ’ ' ’

a coupé la branche pourris dont In 
aâveempoisonnée jaanwsnit tac feuilles.

Dqns un sanglot, Jean répéta
-Adieu !
Henriette ne releva pas la têts la 

face cachée entra am deux mains 
jointe».

—Adieu !
Le champ ravage était en friche, la 

maison Imitée était par teste ; et Jean, 
h plus huml le et le plus douloureux, 
s’en ails marchant â l’avenir, â ta 
grande et rude besogne de toute une 
France â refaire.
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voir es qu elle faisait Mata ta bain 
de sang était néossaaire 
çata, l’abominable holocauste, le eecri- 
Bce vivant au i 
tour. Désormais
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tas . quartiers _ 
gtya lentement, avec

—Non4100, ne 
sa: Elis est boons, elle
vre-

Jsae llntorrompit d'un en de haine
eide remords

Sacré bon Dieu I quand je to voie lâ 
et quand s’est par ma faute... Ns la dé­
fends plus e’eet une sale chose que
guerre!

Le blessé eut un geste vague.
—Oh I moi, qu’eet-eeque ça fait ? U 

y en a bien d’autres L. (Test peut-être 
nécessaire, eette saignée. La guerre, 
s’aat la vie qui ne peut pas être sans 
la mort
’Henriette, au bruit dm pas qui 

montaient était sortis sur le palier.
—Soyas prudent il est aujourd’hui 

dans un-état de surexcitation extraor­
dinaire... Le major est revenu, il

En effet Boa roche avait hoché la 
tête, en ne pouvant rien promettre en 
eues. Peut-être tout de même, la jeu 
msn du blessé triompherait-elle des 
mentante qu’il redoutait

—Ah I c'est toi, dit fiévreusement 
Maurice â Jeen, dès qu’il l’aperçut 
Je t’attendais, qu'est-ce qu’il m> passe, 
oâ en eet-on ?

Et ta doc contre son oreiller, en fa­
re de la fenêtre qu’il avait • forcé sa 
saur â ouvrir, montrant la ville rede­
venu# noire, qu’un nouveau reflet de 
fournaise éclairait

—Hein f ça recommence, Parta brû­
le, Farta brûle tout entier, eette fois I 

Dta ta coucher du soleil, l'incendie

juaqu'A la plus terrifiante dre agonise, 
la nation sacrifiée expiait am fautes et 
allait renaître.

Mon vieux Jeun, tu m le sim 
et ta solide- Va, va I prends la pioe 
prends la truelle I et retourne le champ, 
et rebâtie la maison 1... Moi, to as 
bien fait de m’abattre, puisque j’étais 
l’ulcère collé â tas oa 

Il délira encore, il voulut se 
s’accouder â la fenêtre.

—Farta brûle, rien ne raetora... Ah I 
cette flamme qui emporta tout, qui 
guérit tout, je rai voulue, oui I elle fait 
U bonne besogne. .. Laisses-moi 
rendre, laisses-moi achever l'a 
d’humanité et de liberté- 

Jean sa releva, d’un effort long et 
pénible dre genoux.

—Adieu.
Sur ta carreau, Henriette restait 

immobile.
—Adieu !
Mais Jean s'était approché du corps 

de Usuries. Il ta regarda, avec son 
grand front qui sera bait plus grand

I s voir tHRTtÎuiIbb. ■llaaguér-
Irim mnéu n>4m loâtee An 
■■■■âteetleeyelême. 
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qu’il ne pouvait guérir, lai dit 
d’esamr la “ Régulateur de 1» 
la fomme ” et Us PlesU

Le Dr Cirais, qui sel an ennemi sober- 
ué des remèdes peton tés, voulant un jour 
s'amuser su dépens d’une de ses mi" * 
qai m plaignait continuellement de 
valse maté cernée par le mal de ma

lai dit uajoar 
ité de

Dr Laririèra. Elis en acheta trois bou 
teilles et un plaster. As bout de quatre 
«mains», Is malade elle remercier son mé­
decin de bon ooamil qu’il lui avait donné. 
Elle était guérie et pleine de santé et " 
Dr Cirais a perdu un* de me mt 
leurs» clients» Il ne recommande plus le 
Bégelsteer, sans doute pares que m roer- 
reiUeea remède guérit trop vite pour 1» 

‘ Méi

3 Régulateur 
tenté de la femme ” et des “ Plasters * da 
Dr Lsrivièra. lia rare trompent pour foira 
plus de profit A vos dépens. MM. E 
« fions et le Dr Leduc et Cie sent agents 
pénéraui pour le Canada. Pour toute» in­
formation», écrire» sa propriétaire, Dr J, 
Larivière, Mantille, R. I.
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•etiafootion de son porto-monnaie.".'m”' I rare des pheramcJtsst des médecin, quijJzTn Sr «-vai -•*«**«» * ***.!•*., «. u
éteinte. Il aurait bien voulu l'einbraa- 

aon cher petit, comme il l'avait 
nommé tant de fois, et il n’oaa pas. Il 
» voyait couvert de sang, il reculait 
devant l’horreur du destin. Ah I quelle 
mort, aoua l’effondrement de tout on 
monde I Au dernier jour, sous les 
débris de la Commune exj 
avait eette victime de plus I Le pauvre 
être s’en était allé, affamé de justice, 
dans la suprême convulsion du grand 
rêve noir qu’il avait fait, eette gran- 
li'xi- et monstrueuse conception de la 
vieille société détruite, de Paris brûlé, 
du champ rv tourné et purifié, pour 
qu’il y poussa I'idyl b

Jean, plein d’angoisse, *e retourna 
vers Pans. A cette fin si claire d'un 
beau dimanche, le soleil oblique, au 
ras de l’horizon tels irait la ville im­
mense d'uooraiilente lueur rouge. On 
aurait dit un soleil de sang, aur une 
mer sons borne. Les vitres are milliers 
de fenêtres braisillaient comme attisées 
sous des soufflets invisible ; le toitu­
res s’embrasaient, toiles que des lits de 
charbons ; les pans de murailles jau­
nes, les hauts monuments, couh ur de

iylle d’un nouvel Age

Ohs. Langlois et Cie
MA KCH AN OS-COMMISSION S AllIKa DU

■KOTXBZOVl
Patates au char. Benne. (Euh, Fro­

mage, Uni, Saindoux.
fol RUE HAINT-PAUL, MONTREAL 

Entrepôt», ldi rus fiengutnet.

ECURIE DE L0UA6E
nt

Alexandre Drouin fils.

Mr.

An» — cuucntr uu euicu, i lucenuie I pre
du Grenier d Abondance avait.enflera- Furio, géante, une antique fûret sèche 
mê Ire quartiere lointains, eo haut de s'envolant uu étal d’un coup, en un vol 
*• **B**0*- Aux^ Tuileries, je flammèches et d’étineellee 1 Les io-
an Conssil d Btotje» plafonds devaient | candies continuaient, de grosses fa- 
crouler, activant I# brasier dre pou- | méee mnaaea montaient ton ion rs oe 
tree qui se consumaient, car des fo;

Alexandre Drouin, fils, » oarert 
magnifique restaurent et » 
nt â la disposition de publie voyageur 

de bons chevaux et de bonus» voitures
L» grande maison qa'il habits près de dé 

uea, iv» naine monument», rouit ar ue I o*T • — . ?..
rouille, flam liaient nvee Ire pétillement» | Caoitafité à M 
de brusques feux de fagots, dans l’air ' ” - -
du soir. Et n'était-ce pas la gerbe 
finale, le gigantesque bouquet de pour-

Parta entier brûlant ainsi qu’une | ]Qcill*iO

aussi de donner la meilleurs 
roi qui veulen loger chee 

Ill'll tiendra une table det 1ère class. 
Tout le monde «ers send à souhait.

de louage
ANDRE GRÀTTON

foy­
ers partiels «'étaient rallumée, des 
flammèches et dre étincelles montaient 
par momenta. Beaucoup dre maisons 
qu’on croyait éteintes * remettaient 
ainsi â flamber. Depuis trois jours, 
l’ombre ne pouvait ee faire, sans que ta 
ville parût reprendre feu, comme si les 
ténèbres cornent soufflé sur les tisons 
ronges eoeore, Ire revivant, tas semant

montaient toujours, on 
entendait une rumeur énorme, peut- 
être les derniers râles des fusillés, â la 
caserne Lobau, peut-être la joie dre 
femmes et le rire dre enfants, dînant 
dehors après l'heureuse promenade, 
assis aux portes de marchands de vin. 
Dre maisons et des édifie* an 
des rues éventréea, de tant de rut

Les commis-voyageur» et les étrange 
trouveront toujour» chez

M. ANDRE GRATTON
DI 10*1 0SSTA0I BT DS DOS* ES VOI tCS* 

A des prix raisonnable».

et de tant de souffrances, la vie groe-1 
. - i dait encore, au milieu du flamboiment I

“ BS" ^ de» royal coucher d’i
-C’est ta fin, répéta Maurice. Paris qoe| P*ri, achevait de *

MARCHANDS.

brûlai
Il s’excitait avec ere mote, redite â 

vingt reprises, dans un besoin fébrile 
de parler, après ta lourde somnolence 
qui l’avait tenu presque muet, papdant 
troisjours. Mata un bruit detarmw 
étouffé* lui fit tourner ta tête

| braise. RAYMOND,Alors, Jean eut nos sensation extra-1 ^ RCHA ND-QKNERA t.

I ordinaire. Il lai sembla, dans eette I Marchandise* SMket, Epicerie», 
lento tombée du jour, an-dessus de tal — _
cité en flammes, qu’une aurore déjà m I Fnronnmnt», Etc.
levait. Cétait bien pourtant ta fin del SAINTE-SCHOLASTIQUE

„ tant, un acharnement du destin, ns I —
. r™^eeSÎ’ m*mr‘ «•"*«. amas de désastres tels, qne jamais ns-1 SjtnmlM «fsm fa» Chmumurm w fa»

ta brave ! Tu pleure» peree que je tioo n’en avait subi d’areta grands : tas I jfoXa
continuelles défeitos, Ire provinese1

5^ k4= l joa langlois
sous le sang, des déco 
morte â pleine quartiers
plus d’honneur, tout an monde A re-1 NMCfiOURiqvi
construire ! Lui-méme y tataaait asa MaicHANDISB Sechb ET DE 
«sur déchiré, M surire, Heonette, sea I
heureuse vie de demain ses portés dans | FUTiNII,
l’orage. Et pourtant, par delà le f

vais mourir-
Elis l’interrompit en ee récriant.
—Maie, tu ne mourras pas !
—Si, si, ça vaut mieux, il le faut L 

Ah I va, es n’est pas grand chose de 
boa qui taon ira avec mol Avant ta 
guerre, je t’ai fait tant de peine, j’ai 
eoûté tacher à ton oceur «tâte bourse il 
Toute» ses sottises, toutes cm folies I 
que j’ai commises, et qui auraient mal 
«ni, qui sait f ta prison, le rnimsau-

De nouveau .elle lui coupait la parole,

—Tab-toil tab-toil- Ta as tout
acheté I

JU ee tnt, songea un instant 
—Quand je saisi mort, oui ! peut- 

be.. Ajh I mon vieux Jeun, tu nous aa

Tel».

ciel calme, d'une limpidité i 
Cétait ta rajeunissement eerta 
l’éternelle nature, de l'étemelle I 
nité, ta renouveau promie â qui mptal I

SrtCIALlTt PM TWEEDS.

ix eetreaeaaiT et eaaata se eam. »
pAfonii BnsoorêL, Mabquette, Mien , T mot. lit»A
U B*t 4 J. KoeaHénl. de MnrqueVr, ««rit : *' J al 

taeewcoup oottteit et qwenU J- me w..« sur le |«olut 
d’dtrn parle par un# Blt»que nen euw, je prends nue 
de* dtt IWqM Nnrrrn* du r*re K-xwlgntde elite 
> m nene noêàne*, J y rrota lro«uc.Hi|» et je uréêèrri. 
mie mm punir de paie que de ce fameux rt uiéde. '*

MUVtK. WAIB CON¥âlNCU.
Nonwai.k Svh, Cou., rosi ISM.

Cétait stuc mb ecrUlB prtJeeA qne Je hiwie nnn 
dtt Tonique NerrodK du Nn Koenig, rosin il mm lt 
teÜMMM» de Mm que Je ho puis me mdrehtdro dVn 
iMiHilir eordiatoment l'suleur. Oiiue à ce nroède. 
Je pois assletsMsnt dormir. Itapuia le terrible este-

* * - •-*—*Twe, oAJ’si perdu cinq membres de
I été cm proie à de si grande* 

i le même boetiue. Mais 
■ Jean de vetm Tmbvw,

Je mes

GRATIS-
B- CL*NI, |

ediesK, «tissa

KOKNIO M10.00..e«ia*aa.lu. 
AmtaertatapÉSiislikleheh; Ire»*

MEIKLE
BANQUIER

ARGENT REÇU EN DEPOT

Argent prêté sur boa» billet» omyoint* et 
•olidaire.—Collection» promptement

ite» et remise». 
Heure» de bureau : De 10 e. 

Samedi : de 10 a. m. à
u. à 3 p. m

ifOUHRAUI FRANÇAIS

^^HDépoeHâlreeqÿiA 
L DKRMIOrY

Kckotlf l'urlê.
pfuUe, /
litranalgeain.
Lanterne,
Petit Jourmtl.
Petit Pllieieit. 
Leuratonplt’itii tii >. 
Fi ance Mode,
Mode Fetionnk.
Pt Bchodc ht Xml.. 
Bon Jtmnutl, 
Caricature,

•?»n ruai Amiutenf, 
Journal den Voyage* 
Monde Comique. 
Pet. Journal p. rire, 
Boéonoo IHnstrfSe.fi r.

■dkrmig
1MW. æth Street,!

Cie.
NEW YORK.

E»vel» pu la Perte dsn» tonte VAimtMum-. 
OSMAN DU IA I.IBTF. 1 

Vkmdilion* tpéoiale* pour îtnrchundr

ÎZfc*
TMNTI, eeeJ

identifie ^medran

Pue de bruit, main de l'bsrnionle. > «ici 1 hiver qui s'mviumm. et avec lui. les loernee soirées d« 
reunion* de famtllee et d ami*. C ewt le moment plus que Jamal* de se procurer un bon piano pour émvé 
cm idunioae intimer. Ahh»| U maison I-aurem. Laforrc et Bourdeau a décidé d ofMr en voafta. à d« 
condition* facile* cl libérait-*, tout non *tock de piano* qui ont fait 1 admiration de tons ceux qui ont
visité la demiero expiwltion provinciale. Lea acheteur* auront â choinir un instrument •*“ *---- —^
narrai ceux de* célèbre* fitbrlqtHw -oïl vante* : Hardman. Pack et Cie, New York ; Ivea « ""
Marshall et M cndell, Albany. N.-Y. ; Mendelssohn, Toronto ; (éarhanl, Hetiiliman M 

oa. Orwneeot harmqpium*. iNiur cet te oocaeiou, nous avons décidé de réduire < 
jMrix dloi au i------—--------------- *- * -iTlol au premier Janvier 1W. Piand* docoaaton tou‘ours en vente à dee prix exoeeeln___

Hep*rations et aooords fait* avec promptitude: r* 47-la

LAURENT, LAFORCE A BOURDEAU, ’
J

y
^ ^ EMPLOYEZ ALORS I.E

AVBZ-VOUS

DK»

vrson e* ont été guérie* p<âr ce mer­
veilleux remède.

Quelques applications suffisent pour guérir : cors 
dur* ou mou*, oignons et verrues. Emploi simple. l)R»

CORS?
0VKRI80N INFAILLIBLE.

En vente chc* tou* uharmaclena, à K cents la
bouteille.

J. H. NAULT, Pharmacien VERRUES?
PROMU MT AIME

244W RUE NOTRE-DAME. MONTREAL.

I
V%6S#

C°*»MENOé-f

En vente chez tous le» épicier» et marchands de lii|ueur» de Montréal.

9waxixra.is, boiviv a o
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■OISE LAFHAMBOISE
TAEWV»

SAINTE-SCHOLASTIQUE
Constamment en raftin», cuirs de toutes 

eepècea pour barnAÎs, colliers, guides, em 
wignes, eemellee, cuira mugos pour mou- 
iera, cuira à courroie* pour moulin*.

Je Fais et répare lu* courroie» à lion 
marché.

Je vends et achète toute* espèces de 
ptsax aux roeilleuros conditions.

MOÏSE LAFHAMBOISE. -

... m
t;!;' i* i ,.1-1 ■* ijti

*

*f '« m

“U Petite Revue Parisienne ”
Journal Illustré de la Vie

_On s'abonne a Farte, rr—éaux bureaux, M a
A. CIsAVEL Directenrédlteur.

CIGARES!

T ’ - 
j

MEUBLES.-Ameublements de Baton, de Chambre à coucher. Chaise*. Sofas. Pianos, Tapi*,Prélart*. 
wipes, Pendules, Bihuilerie* do tous genre*, ilâdsr'— - ------------ -* • •duct [on spéciale pour tout acht t an-de**us de I3G.
R 8.—Nouh continuons comme p«*r le passé 
La meilleure place pour acheter un JONC I

_ à vendre le* montres 1 
DE MARIAGE.

i qui sont les meilleure*.

HOTEL JACQUES ■ CARTIER
PLACE JACQUEfM ARTIKH,

hontxXal

Fumes les célèbres “ Crème 
de la Crème,” les “Noisy 

Boys,” etc., de

I. M. FORTIER
Faite du meilleur Havane et 

plus spécialement de tabacs 

de la fameuee Vuelta 

Abajo.

AUX HABITANTS DUS DEUX
MONTAONBS, D’ABOMNTEÜIL 

■T D-AILLMURS

M. Joseph Leœarabe, sneèen rftoyetr du 
rang 8t-Yaciotbe. It-Hiiuii, plus tard 
deCaehuto et ensuite du Mile End, Mont­
réal est ravanu A Lechute, pour s’occuper 
àtaefimepta»» qu'sut refol» dan» la ville 
de Lechute, du eemraeee» de Mu. grain, 
etc., sic.

LÎ» pta» haut» pris seront payés.

One vlehs est sollicitée.

HUISSIERS

MAGLOIRE LEBRUN, 
HUISSIER-COLLECTEUR 

SAINT XUOTACHK - - P. Q.

M. J. P. Martel, le pi opriétaire de cet 
établissement populaire, Invite le public 
à lui continuer son patronage.

On trouve toujours à cet hôtel fashiona-1 
ble, une table de premf* 
chambre* confortable*, c 
sons, d’excellents cigares, 
service sans reproche*

— X.A---

Banque du Peuple
Bureau ouvert pour dépôt et escompte 

I heure p. »n.ira, lk 10 * 3 ' fr— 1
en un mot un le aamedl

Intérêt payé sur dépôt* A terme.
Traites et lettres île change achetées et

--------------------- vendUPS payable* dans toutes les partie*
du monde. *

J. A. THEBBROE,
Gérant.

St-Jérôme, 20 mai 1886.

Hotel Riendeau
58 et 60 PLACE JACQVESCAIITIKR

Cet hôtel de première vlswie, qui était 
autrefois nu No. 64 rue fil-Gabriel, vient 
d'être transporté an No. 60 Plare Jmc 
quw-Csrtier. —

Prix très modéré», cuisine fronçai»».
J. RIENDEAU,

Propriétaire.

d Eté et
i'Hirer

Banque Ville-Marie
SINIOB GYR

VOITURIER

Siiate-SeMasUqM.

Intérêts payée
émue» dan» toute» les parties

dépêu.
Traites

du Canada et des Etats-Unis.
Echange avec tontes lea parties dt 

l’Europe.
Collections faite» promptement et i 

prix modérés.
Heure» : 10 h. a. m. à S h. p. m. 
Samedi : 10 h. a. m. à i b. p. m.

H. FROST,
Gérant

M. CYR a toujours en mai— tontes 
sortes de Voitures d’Bté et d’Hiver 
ant simples que doubles.—Son assor­
timent est considérable et d* plea 
choisis. M. Cyr a aussi un atelier 
de forge où il: peut exécuter toute» 
sortes d ouvrages. H a dre hommes 
d’expérience â son emploi.— Tootoe 
commandes qni loi seront faites seront 
exécutées avec soin, sans délai et â 
prix réduits.

M. Cyr e ta réputation d’étre ta 
meilleur ouvrier du district.


